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S'il faut en croire le témoignage 
de M. Rousseau, le défendeur, 
agissant sous une fausse interpréta
tion de la loi, a cru qu’il pouvait 
avancer de l’argent sur des billets, 
en dépit du fait que ces prêts po u- 
vaient influencer les électeurs dans 
le libre exercice de leur droit de 
vote. Le défendeur aurait été sous 
l’impression que telles manœuvres 
n'étaient pas contraires à la loi ; en 
d’autres mots qu’il pouvait, 
vaut la règle ordinaire des t 
lions, prêter ainsi de l’argent à des 
personnes dont il avait besoin de 
l’influence.

Une fausse interprétation de la 
loi ne changerait pas la nature de 
telles manœuvres, ne les rendrait 
pas moins vicieuses, ou moins en 
contravention avec les dispositions 
de la loi.

Rousseau à reçu instructio 1 d’a
vancer de l’argent, mais de prendre 
des billets, et on lui à dit de com
muniquer telles instructions à 
McKenzie.

La question est d’exminer jusqu’à 
quel point ce témoignage est vrai.

Nous voyons que quelques jours 
avant la présentation, et a une 
assemblée des électaurs partisans du 
défendeur, trois hommes se sont

VÉRITABLELE DINER CIVIQUE. n, McVeity, Errait, 
Larose, Bingham el Henderson.

Règlements—Gordon, Monk, Bort*iwick, 
Larose, A J am ot Hende

Propriété—Gordon, (Jux, O'Leary, La
rose, Duroeher et Askwith.

Impression—Hutcolson, Monk, O'Leary, 
Larose, Adam et Roger.

Cour de Révision—Gordon, E.ratt, La
rose, Bmgham et Henderson.

L’échevin Dalglish, l'un des représen
tants du quartier Victoiia, étant en CalKor- 
nie pour sa santé,a son retour vers le mois 
d’avril ily aura quelques changements dans 
la liste des corn tés iel que publiée plus 
haut.

Proposé par l’échevin Gordon, sect 
l’échevin Henderson que les Messi 
t les noms suivant soient ajoutés au 

Comité de Santé : MM. Sweétlant, J. P. 
Brophy et W. WhiUans. C-.tte motion 
est adoptée.

Une assez longue discussion s’engage 
ensuite entre les éclievins Borthwick et 
O’Leary au sujet de la formation du Comité 
des Travaux dont l’échevin Borthwick a 
été appelé à faire partie. Les échevins 
Gordon,Heney Henderson, y prennent part.

Il est ensuite proposé par l’échevin Borth- 
wilh, secondé par l’échevin Gordon, que le 
nom de l’échevin Errait soit mis pour for
mer partie du Bureau de Vanté et l’échevin 
Borthwick au Comité de Feu et d’Bclairage.

Cotisation—Gordo FEUILLETON DU “CANADA.”
Qu’on n’aiHe pas croire qu’un dl 

ner esi tout un événement pour les 
journalistes. Ceux-ci sont trop sou
vent conviés aux banquets pour at
tacher à un dîner plus d’importan
ce qu’il n’en faut. Cependant lors
que le dîner auquel ils sont invités 
a le cachet de celui donné par le 
maire McLeod Stewart, hier soir, 
au Russell, il faut avouer que le 
journaliste comme tous les autres 
invités en prend joyeusement son 
parti et s’y amuse amplement afin 
de faire diversion avec ses multi
ples occupations de tous les jours.

Aussitôt à l’issue de la séance du 
conseil de ville, hier soir, les éche
vins et les quelques invités de Son 
Honneur le maire se rendirent au

No. 42
Publié p

MARI DR MARGUERITEIT/tïïfï”
I tnatnigucs 
I Fluxion
I OE_POnBIHE
I MALADIES 
I des Femmes g 
I et des EnfantsI

9e» ANN
XIV

ransac-
VIK A LA FERME JL. 33

B Suite.
Pauvre William ! il ne se plaignait jamais. Amour, passion, 

désespoir, il renfermait tout dans son âme ; et ses yeux se creu
saient, son teint pâlissait, il maigrissait à vue d’œil et perdait peu 
à peu sa fantastique beauté. Quant à Marguerite la méchante 
petite femme, j’ai bien peur, lecteurs, que vous n’ayiez appris à la 
détester. Elle passait son temps à iormuler des souhaits ridicules 
et impossibles ; elle aurait voulu n’être jamais née, elle souhaitait 
la mort, regrettait de n’avoir pas épousé Jérôme et aurait voulu 
surtout n’avoir jamais abandonné grand’papa.

L’indifférence apparente de son mari l’eiaapérait et elle y 
répondait par une hauteur insolente. Elle se répétait à chaque 
instant qu’elle s'occupait fort peu de ce grossier fermier bon tout 
au plus à détacher les cordons de ses souliers, de cet homme sans 
savoir vivre, sans éducation qui, ignorant les premières règles de la 
grammaire, disait “ je vas ” au lieu de je vais, et ne se faisait point 
faute de mille horreurs de ce genre ; d’un homme qui avant de la 
connaître, n’avait jamais entendu parler de lord Byron et qui 
préférait ouvertement Dickens à Thomas Moore.

Et cependant je ne suis pas trop sûr que Marguerite fut franche 
avec elle-même : une voix bien faible s’élevait parfois d’un petit 
coin du cœnr de la jeune égoïste pour parler en faveur dn pauvre 
William, mais l’orgueil répondait si haut et si fort qu’il faisait 
bientôt taire la petite voix.

Souvent, le soir, le mari de Marguerite demeurait tard appuyé 
à l'une des colonnes, dans une attitude triste et pensive qui désolait 
sa mère et aurait excité la pitié dans tons les cœurs.

Quand le bon ange de Marguerite murmurait à son oreille :
—Va près de lui.„. c’est ton mari après tout.... il souffre.... Ta 

près de lui.... va le consoler. -
L’orgueil répondait :
—N’y va pas, Marguerite. Il n’aurait jamais dû t'épouser.....

il avait plus d’expérience que toi et aurait dû prévoir tout ce qui 
est arrivé.

—Pourtant—, disait l’ange, il t’aime tant !
—Il est ai commun, si mal élevé, il parle si fort, si mal, répon

dait l'orgueil.
Et Marguerite n’allait pas. L’orgueil endurcissait de plus en 

plus son cœur, et le gouffre qui s’était ouvert entre elle et son mari 
s’élargissait tons les jours davantage. Pendant toute une semaine 
ils n’échangeaient pas quelques fois quatre paroles. Marguerite 
passait son temps a courir dans la campagne, à lire quand elle 
pouvait se procurer des livres ou à écrire tonte espèce de folies. 
Quelquefois, elle trouvait un bouquet ou des fruits sur sa table, 
quelquefois un nouveau roman, et alors devant ces témoignages 
muets de la tendresse de son mari, elle se sentait émne et repen
tante ; mais, émotion et remords n’avaient qne la durée de 
l’éclair.

Le jeune couple était l’objet des cancans de tout le village ; 
tout le monde s’en occupait, tout le monde plaignait William et 
jetait le blâme à pleines mains sur sa femme. Les jeunes gens qui 
avait envié sa bonne fortune, commençaient à penser que ce n’était 
pas, après tout, chose si désirable que d'enlever une héritière. Les 
femmes prétendaient que Marguerite se donnait des airs d’impor
tance et les regardait dn hau de sa grandeur comme si, disaient 
elles, elle était faite d'un métal précieux

—Après tout, ajoutaient-elles, elle n’est, comme nous, que la 
iemme d’un fermier. A quoi lui sen de savoir jouer du piano, 
de peindre, de parler français, puisqu’elle n'a pas de piano et que 
personne, autour d’elle, ne comprend le français ? Patience ! 
robes de soie s’useront, et il faudra bien, bon gré, mal gré, lesi 
remplacer par l’indienne et le Unsay.

Les bonnes voisines attendaient ca moment avec un malin
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Russell ou, vers les 9 heures, tous 
prenaient place autour de tables 
richement chargées de mets exquis 
et brillamment illuminées par les 
feux de centaines de bougies colo 
riées le tout, 
dont la salle avait été ornée pro 
duisant le plus féérique coup d’œil.

LA TABLE.

taTnrtobl

etc. doi’avec les décorations
— J? JL.RIS^: ayant donné qnelques ex- 

eriu Borthwick retire son
L’échevin Cox 

plications. l’écliL 
amendement.

L’échevin McVeity propose ensuit» que 
les echevins Gordon,Heney,Adam, Hender
son et le pro poseur et le seconieur, soient 
appelés à former un comité auquel seiont 
soumises toutes les questions relatives à 
l'annexion projetée de la ville. Cette mo
tion est adoptée.

Proposé par l’échevin Gordon, secondé 
par l’échevin Hutchison que MM. H. Robi!- 
lard, M. P, et A. J Christie soient non 
Syndics, adopté. Sur motion de l’éch* 
Gordon secondé par l’échevin Duroche 
Conseil s’ajourne. Il est 8 heures.
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BÜRJOn remarquait à la table d’bon 
neur Son Honneur le maire McLeod 
Stewart, ayant à sa dioite l’houo- 
rable John Gostigan, ministre du 
revenu de l’intérieur ; l’hon. juge 
Fournier, de la cour suprême du 
Canada ; Sir Jas. Grant, M.D.; l’hon. 
M. Anson, AD.C ; le juge Lyons, et 
à sa gauche l’hon. juge Gwynne, 
de la cour suprême du Canada ; 
M. W. G. Parley, M. P.; Dr St Jean, 
ex-maire ; F. McDougall, ex maire, 
et M. Robillard, M P.

Les extrémités de la table étaient 
occupées par les échevins Duroeher 
et Gordon. Les membres de la 
presse étrangère et locale occu
paient des places à l’intérieur, en 
face de la table d’honneur.

LÊ MENU.
Tous les invités ont admiré le su

perbe travail typographique avec 
lequel le menu a été préparé. Mais 
si la carte était belle, il faut se hâ 
ter d’ajouter que les mets dont elle 
faisait mention de même que les 
vins étaient excellents et digne du 
Russell, dont la réputation n’est 
plus à faire sur ce point.

LES TOASTS

rencontrés—par un effet mystérieux 
—à Martintowo, Tyo, Saucier et 
Vanier ; tous trois avec le même En vente à la - harmacie du Pilon Rouge, 455 rtv* Sussex. LEdésir, dans le même but, obtenir, 
emprunter de l’argent. On peut se 
convaincre que leur besoin d’agent 
était antérieur à cette date, 
preuve démontré qu’ 
cun effort n’a été fait 
de l’argent, jusqu’au moment ou 
Tyo déclara que quelques uns de 
ses amis étaient allés chercher de 
l’argent, et qu'il pensait pouvoir en 
obtenir lui-raôme. Ces paroles 
donnent le secret de leur rencontre 
a tous trois pour faire une demande 

L’argent fut donné par 
Tels fait, d'après le
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M. Bergen
REMERCIEMENTS.
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petite scrlnytiu Pravas 
Le Brun) pleine tl’

du d’une 
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Joseph ol
gratitude à toutes les personnes 
qui ont contribué de quelque manière que 
ce soit, aux étrennes et au grand dîner des 
orphelins, le 9 janvier courant. Les sœurs 
profitent aussi de cette circonstance pour 
remercier les messieurs et les dames qui 
font à leur Institution l'aumône d’un pain 
par mois, leur charité est d’un grand se
cours à cette maison. Malgré cela, il est 
dû au boulanger plus de $500, qui seront 
payées, espérons-le, par les profits du pro
chain bazar.

M. Renaud mérite toute notre reconnais
sance en voulant bien attendre si long
temps, et sans intérêt, le remboursement de 
cette somme.

iurs Directrices de l'Orphelinat St 
frent le sincère hommage de leur 

charitables
W L’honorab 

retour de Be•6EucalyptinsLeBrun £ aoqeejfrp t) etqpij 
'tnyddij etnemlinv 
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commune.
M. McKenzie, 
témoignage de Rousseau, sont sub 
séquents aux instructions données 
par le défendeur, communiquées à 
McKenzie. Ce dernier a agi con 
formément aux instructions reçues. 
Il conviènt de se rappeller qu’alors 
McKenzie n’était pas en état de 
ter de l’argent. Comme il 
pressé par ses 
eu recours au 
ouvert un credit à une banque. Il 
resort du témoignage de McKenzie 
que les trois sommes mentionnées 
plus haut ont été prises dans 
dit en question, en d’autres termes, 
McKenzie nétant pas en état de prê
ter de l’argent a reçu des fonds 
nécessaires au défendeur, peu im
porte ici que ce fut ou non pour des 
dépenses d’élection. 11 a reçu de 
l’argent du déf ndeur, et, si Rons 
seau dit vrai, il a de plu reçu ins
truction de prendre des billets pour 
l’agent qu’il prêterait. Pour en 
venir à une conclusion, que M. 
McKenz e ait reçu les instructirns 
de Rousseau, ou ce demir du défen
deur, peu importe, la preuvre de la 
transaction est la.

Sir Hector 
pour Québec
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la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes pulmonaires 
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ETRENNES POUR LES ORPHELINS.
M W Travis. $10 

$5 ; .1 
Tan

DÉCOUVERTE
PLUS d’
POUDRE CLÉRY—se«ndlurtout

ASTHMEI ; Dr Hill, D M, $5 ; 
Chs Taché, Ecr, M D, 

guay, $1 ; 
irtior (le

SUVJ
Mde M Da 
$.1 ; Mde t 
Coursolles, 
Hen

m uavis, 
Mile U GLorsque les convives eurent fait 

amplement honneur à ce banquet 
splendide, tout en dégustant des 
vins recherchés et des champagnes 
à fine mousse, Son Honneur le 
maire se leva au milieu de l’enihou 
siasme général pour proposer la 
première santé officielle, celle à la 
Reine, oui fut accueillie par le “God 
Save the Queen” admirablement 
rendu par un orchestre militaire 
qui se tenait dans le corridor à cet 
effet.

rpMessieurs G F

rp Hui?pvjytjiey, 1 quartier de bœuf ; John Royer, 1 
rtier de bœuf ; W G l'erley, 1 quartier 

lier de bœuf ;

M. Fitzger 
contrat pou 
poste à St .U"

ier de

G» Jquartier ue nœui ;
(le nœuf ; S P Bauset, 1 quartier de bœuf ; 
A Robillard, I quartier de bœuf ; J Richer 
(Hull), I Quartier de bœuf ; G Baillargé, 
1 mouton ;

En vente à la pharmacie du P.lon Ro ige 
455 rue Sussex.I L'élection 

Queen, N.B.
; G Baillargé, 
outon ; G La- 

belle, 1 mouton ; P Lyons, 3 dindes ; Th 
Prnneau, ‘2 dindes ; L J Richard, 1 dinde ; 
P Baskerville, 1 dinde ; G Label le, 2 din
des ; F M j.)ougall, 2 dindes ; G Baillargé,
1 oie ; G Neville, 1 oie ; E Laverdure, 1 
oie ; S Laporte, 1 oie ; A Renaud, 7 din
des ; les demoiselles J Royer, 4 dindes ; 
Son Honneur le maire d’O.tawa, roastbeef ; 
Mde Luterrière, roastbeef ; Mde L J E Mc
Kay, pâtisserie ; Mde Trudeau, beefsteak ; 
Messieurs A C Larose, 1 pain de Savoie ; 
J B Boulin, I pain de, Savoie et bonbons ; 
Starvslas Drapeau, I pain de Savoie ; F 
Gaseaull, gâteau et oranges ; Mde G F 
Coursolle1, 1 panier de beignes ; Mile D 
Fortier, 1 panier de beignes ; Mde Tasche
reau, I panier de gâteaux ; Mde Breton, 2 
douzaines d’orangei ; Mde Duroeher, 2 
douzaines d’oranges ; Mde G F Coursolies, 
4 poudings ; Messieurs A Gobeil, $1 pour 
bonbons ; F R E Campeau, des bonbons ; 
G King, 5 lbs de thé.

''vv G Restaurant tledas
ex RUE YOHK,

Ottawa.

Brown, I m

Ce soir, l’h 
Montréal un 
conservateur

STATUTS DU CANADA Aujourd'h 
de LaprairieLa seconde santé fut celle à Lord 

Lansdowne, gouverneur-général du 
Canada, qui provoqua aussi de vifs 
applaudissements et qui fut bue 
avec un entrain sans précédent.

L’armée et la marine provoqua 
des réponses charmantes de la part 
du Capt. Strealfleld, aide de camp 
de Son Excellence le 
général, des ex-maires McDougal et 
St Jean, de l’échevin Adam et de 
l'ex-echevin Desjardins.

Aux ministres de la couronne; ce 
toast fut accueilli par le chant tou
jours nouveau du “Jolly good fel
low.” L’hon. John Costigan y ré
pondit avec succès.

Le suivant sur le programme ôta t 
à l’honneur des membres du sénat, 
de la chambre des communes et 
de la législature; y répondirent MM. 
W. G. Perley, H. Robillard, et Dr 
St Jean.

Au banc judiciaire; ce toast nous 
procura le plaisir d’entendre dejout 
uiscours en français, de la part de 
l’hon. juge Fournier et en anglais, 
des bons, juges Gwynne et Lyons. 
Ce dernier, en terminant proposa la 
santé de Son Honneur le maire et 
des échevins auquel répondirent le 
maire Stewart, puis les échevins 
Gordon, Duroeher, Borthwick, U’- 
laeary, McVeity, Laverdure et 
Adam.

la santé des officiers de la Corpo 
ration ayant ensuite été proposée, 
M. W. P. Lett y répondit avec so î 
tact habituel en pareille circons-

Son Honneur le Maire propo a 
ensuite la santé des ex-maires et des 
ex-échevins à laquelle répondirent 
MM. St. Jean, McDougall, Juge Lyon 
et Desjardins.

Au toast aux professions litérale?, 
répondit Sir James Grant avec son 
talent oratoire bien connu.

La santé de la presse fut ensuite 
proposée et provoqua des réponses 
<le la part de MM. Johnson du 
Citizen, Holmden du tree Press, 
Cook du Empira Ewan du A/a;/, 
Moffet du Courrier Fèdèial et Aube 
du Canada.

La santé des dames termina la liste 
des toasts et fut bue avec enthousi-

L> mai.leur ch )ix île Liqueur», VI a i t 
Cigare»

Toujours en mains.
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H. G ALLIEN,Remerciement*.

Madame veuve Chouinard de la 
Rivière du Loup (en haut) est heu 
reuse de remercier par voie de la 
presse, l’Union St. Thomas d’Otta 
à laquelle appartenait feu M. Choui
nard, son époux. Durant sa longue 
maladie, M. Chouinard a retiré de 
la Société comme bénéfices la som
me de $172 ; à sa mort, quoiqu’il 
ne fut membre qne depuis vingt- 
sept mois, la veuve a retiré la jolie 

de $699 formant en tout un 
M. Chouinard

On croit 
steamers Ail 
recevoir le ci 
océaniques, 
un service pl

actuellement prêts.Proori '’taire vol u nu sgouverneur 24 12 87—lm.
R CBAMBER^iy. 

Imprimeur de 1» Rein 
trôieur de la pa,i-1 

esions

plaisir.
Quant à madame Gray et à Lizzie, il nous est difficile dr 

comprendre comment elles pouvaient endurer la vie quo leur faisait 
Marguerite.

Aucune lettre de la Virginie n’arrivait. L’état nerven r de 
notre héroïne s’augmentait du silence de ses amis. Tous 1er jours, 
elle courait à la poste, malgré la chaleur et la poussière, et en 
revenait malade de désappointement. Nous savons tons combien 
il est pénible, vexant d’attendre une lettre qui ne vient pas.

Quand Octobre arriva, la pauvre Marguerite avait perdu tout 
espoir. Son crime avait été trop grand, elle le comprenait et se 
répétait que grand-papa ne lui pardonnerait jamais, ne lui écrirait 
plus jamais. Et il lui faudrait vivre et mourir dans cette misérable 
chaumière sans espoir de jeter un autre regard an monde brillant 
qu’elle avait abandonné dans nn moment de folie.

11 avait fait mauvais temps toute la journée et il lui avait été 
impossible d’aller à la poste. L’heure de l’ouverture de la malle 
était arrivée et l’impatience et l’anxiété de Marguerite s’aug 
taient de l’impossibilité où elle était de sortir. Pleuvrait-il des 
hallebardes, il fallait y envoyer quelqu’un. Elle s’avança jusqu’au 
haut de l’escalier et appela :

—Madame Gray !
Elle s'adressait toujours à sa belle mère car Lizzie faisait la 

sourde oreille ou, le plus souvent, l’envoyait promener sans céré
monie lorsqu’elle lui ordonnait une chose ou une autre. Madame 
Gray était en ce moment dans la cour, tâchant de faire entrer an 
poulailler quelques poulets entêtés qui ne craignaient point l’orage. 
Avec sa patience habituelle, elle entra et montant quelques marches- 
de l’escalier qui conduisait à la chambre de sa belle fille, elle lui 
demanda :

—Que voulez-vous, Marguerite ?
—Où est William ? est-il entré ?
—Mais certainement 

pareil temps, il est dans la cuisine.
—Dites lui de monter, que j’ai besoin de lui.
William avait entendu il quitta son siège et monta.
—•Je veux que vous alliez immédiatement à la poste, dit 

Marguerite sans un seul mot d’excuse ou de prière ; le tempe est 
trop mauvais pour me permettre de sortir. Allez, je suis sûre que 
je dois avoir une lettre,

William descendit sans dire une parole et reparut dans la 
cuisine pour y prendre son pardessus et son chapeau.

Lizzie qui lavait la vaisselle s’arrêta pour le regarder faire.
—Où vas tu, Bill ? demanda-t-elle.
—A la poste.
Dans un pareil temps ! ah ! tu es bien meilleur que moi. Si 

celle qui t’envoie, ajouta t-elle en élevant la voix afin d’âtre entendue 
de Marguerite, a tant d’envie de recevoir des lettres, eh bien, 
qu’elle aille les chercher elle-même ; elle n’est faite ni de sel ni de

Dépt. des Impre 
l>lii|uce et d» la Papet 
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DEVANT LE MAGISTRAT

tÆÈÊSk
AVIS RUT FS 1 X PASSEPORTS

Voitures de Place de lire Clas e
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATIOR, OTTAWA.
OIHTAVE PIC t Kl».

Mardi, le 17 Janvier—Devant Son 
Honneur le Magistrat O’Gara, ce 
matin ont comparu :

Mich lel II istings pour avoir été 
arrêté en état d’ivreasd Amendj : 
85 et $2 de frais.

Marguerite Laird, pour condui’e 
de désordre sur la rue ; 82 et $2 de

Mary Brown a été arrêtée sur ac 
cusatiou de vol de divers articles 
au magasin de M. B ais, rue Rideau 
La preuvre étant très forte contre 
elle, Son Honneur la condamne à 3 
mois d’enprisonnement.

somme
total de $871.00. 
étant décédé le 14 décembre dernier, 
on voit que l’Union St Thomas u'a 
pas tardé à faire parvenir à la veuve 
sa part de bénéfices. On voit par là, 
une fois de plus, les avantages im
menses qu’il y a d’appartenir à des 
sociétés de secours mutuels telles 
que celles que nous avons à Ottawa 
et qui voient augmenter tous les 
jours le nombre de leurs membres.

Sir George 
Il dit qu’il 
avec le gouv 
les steamerstm

■ fl*1 Deux tnaiso s, nneil t ois loge- 
monts située sur la rue bol ton et 

’-autre eu face du qu .i d • la Rein», connue 
sous le nom de Peerless Hôtei Pour plus 
amples informations s’alress r à T. Belli - 
mare, No. 520 ru : S ss.-x, Ottawa. .

A VENDRE

Les persoi.ne qui ontbspoin de pas eports 
du Oonvt menie t Cauud en, do v m s’a
dresse! & ce Déïinnement e m co in a.-ner Stewarton, j 

Dickinson, I 
leurs, a pron 
Clemow lui i 
did ituie de 
Hickey. Roc 
dhoix de la 
Cette asseml 
M. Dickinsoi 
autre, ce soi 
main soir il :

6parlement e aico'ii) a.-ner 
d la somme de q aire i-ias- 

verneur en

il.L
d État.

très, hou 
Conseil.

Ottaw , 19 Noven.bre 18ST

u.amie d la somme de q 
ur^i-es fixée par le gou

,I‘c POWE

Compagne de Télé houe
10 ou 15 femmes 

ver de ,1’ouvrage 
g ‘ges 
l’année.

S’adresser au No. 237, rue Cum
berland.

urraient trou- 
pièce ; bons 

et travail constant durant

1> OTTAWA.s po 
à la iip

AVIS

L’ELECTION DE GLENGARRY. Aux citoyen* «VOlUtwa «I «le* fnnbourg*

53#
£W5£ ru'cXCÆ ™.-"

phone Wallace, de ce to Tilt-, se propose 
■ • r x ■ d’introduire un système de Téléphone sans
la» eier dn t lel égal. Le personnel de la compagnie est à

Se trouve à St Sauveur parmi les lui seal um ga amie da succès, il depen 
affaires de conscience qui soutien- J*1-» donc d s Citoyen, de décide, quand aura 
lien! l’âme pendant les terribles üî »cc«, plu. r«il« que celui
épreuves d'ici bas, pour lesquelles actuel.

doit bien se préparer avant qu’il Les prix proposés pour la vil e Bout les 
trop tard. Montres, joncs do *u^h'ne ,„c „g$12 r„ „ et 3 

mariage et bijoux à grande réduc- contins par appel pour les premiers 50 ap 
non de prix, garanties chez pela ; 2 contins} pour les 30 suivants, et l

H H NOREZ centin pour to is le « autres au-dessus de 80.
No. 30, rue Rideau 60 Stations de Télfphonc avec messagers 

seront établis dans 1* ville et les faubourgs. 
Les bas prix do 5 contins facilit roni toute 
person ni» ayaut affaire avec son ep cier, bou
cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 
médecin, avocat et tous au r s géuérale-

Les marchands ne saura’ent perdre 1 avan
tage qu’ils ont de se trouve en communica
tion d recte avec leurs prat q ej pour la 
somme de $20 par année.

Cet arrangement noiveau prend a effet 
lin JANV18K 181

Suite.
A l’ouverture de la cour, Son 

Honneur le juge Rose demande à 
M. Macmaster s’il a l’intention 
d’examiner de nouveaux témo ns

M. Macmas er, au nom du péti
tionnaire, dit que son but était de 
prouver que M. Alexandre Leclaire, 
agent du défendeur, a fait la cor
ruption sur la plus grande échelle, 
avec l’argent de M. Purcell ; que M. 
Pjrcell ayant placé de l’argent en
tre les mains de M. Leclaire, avec 
des pouvoirs illimités, est p -rson 
nellemeiit responsable des manœu
vres él- ctorales frauduleuses de M 
Leclaire, et qu’il doit être privé de 
ses droits politiques.

M. Macmaster dit aussi qu’il vou 
lait prouver, contre M. Purcel’, 
plusieurs cas de corruption person
nelle, et que ce dernier est respon
sable des corruptions prat quêes 
par M. McKenzie grâce au credit 
qui lui a été ouvert à la banque.

M. Ma:master cite, à l’appui de 
ses assertions, les contestations de 
Brewdley et Stayleybndge, Angle
terre, et London et Simcœ, Onta-

Une dépôt 
nous donne 
l’emprunt d 
vons déjà t 
nais, qui en 
sur le march 
un peu plus 
Les conditio 
et les dében 1 
un peu plus 
bord ; mais 
veille, si, C' 
considère qu 
vier courant 
pour trouver 
réel se trouv 
chelings au-' 
tiennes dé be 
bec sont aeti 
pour cent. I 
son côté, de 
Londres un 1 

de louis, por 
rét. Les olfi 
varié de £ I

Quand la < 
cilement à p 
de quatre po 
même plus d 
étrange que 
bec soit em 
à faire de va 
emprunt.

Le gouvei 
plaindre de I 
mais le mere 
plus favorsà 
les apparenc 
tuellement 1 
Mercier auri 
fait florès.

Un certu n nombre d'arrondissements sco
laire *, dans la | rovince du Manitoba, seront 
offert* en vente, par encan publie, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Wihni- 
pko, le 17 janvier, 1888 ; à Portai;* Lapbai- 
r k, le <4 janvi r l-<8i ; i\ Brandon, le 31 

1 88 ; à Minnrdosa, le 7 février,

ces arrondis-

on

Tout co'on établi sur l'un de 
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du ; ommissa re des terres 
fédér les qu'il était résident *• bona tide ’’ et 
pratiquait l'agri. ult re sur le dit terrain, en 
ignorance de la lo:, le nremier jour d’Octo
bre, 1-87, dans tel cas l'acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-même sera requis 
de payer a i dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des t Trains et 
des prix, dis renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 
Secrétai b du Ministère di l’Intèb 
Ottawa ; au Commissaire dis tkrrbs 
rales, Winnipeg ; où & tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Uuest.

il ne pouvait rester dehors avec un

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’on patron nouveau 
et du dernier goût, de môme que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, 
fantaisie, blanchissa 
vront pas manquer 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la
par des ouvriers de pre

Impnrtsmtee limite* a bel* * vendre
Les limites suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offertes en vente.

Nos. 176 à 181 de 1873 71, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 à 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carrés, plus ou moins

Ces limites n’ont jamais été exploi 
têts et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Quintes et Kippewa. S adresser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Ross & Go, Québec.

'St-Ce banquet a été splei 
tous les rapports et MM. Kenly et St. 
Jacques, propriétaire» du Russell, 
méritent des félicitations sur la ma
nière dont ils ont fait les choses.

le liidide sur e régistre ont une vaste 
utre compagni • de élé- 

phon- ne peut en faire usa 
Avantag s 8|.éc aux pour 

deho s de la ville.
Les agents passeront à do.it 

souscriptioa.
Pour plus am les détails s adresser a

a tentes sur 
et aucune aornements de 

etc., ne de 
donner leur E A. M. BURGES . 

Sous-Ministre de l’Intérieur
lo alitée en

icile pou votre

Ed. O’Leary,
No 5 .4, RUE SUSSEX.

CONSEIL DE VILLE

Lundi soir, 16 Janvier 1888. Présenti 
San Honneur le Maire et les Ecnevins 
Gordon, Cox, Hutchison, Monk, McVeity, 
Borthwick, U’Leary, Brratt, Hunt y. Laver- 
dare. Larose. Bmgham, Adam, Duroch r, 
Aekwith, Hrnderaon, Roger.

Le rappo t des comités 
préparé à la séance de 11 
«t qui est le eaivant en ensuite soumis .

Finances—Gordon, McVeity, Emit, La- 
roee, Bingham et Henierson.

Bureau des Travaux—Hutchisou, Monk, 
Borthwick, Heney, Duroeher et Askwith.

Aqueduc—Hatchison, Cox, O’Leary, La
verdure, Bingham et Roger.

Feu et Eclrrag»—Gordon, Cox, Errait, 
Laverdure. Duroeher et Askwith.

Marché»—Hutchison, McVeity, O’Leary,

surveillance du maître 
mière classe. 
Nov. 1 an La Cimpag It de lé épban- u’Ott William était parti sans l’écouter.

—Ah ! s’écria Lizzie ! montrant le poing à l’escalier, cette 
femme mériterait......

Vient la décision de la cour :
Le témoignage de Rousseau est 

sans doute sujet à certaine critique, 
vu que ce témoin 11'est 
moment, en terme* pa 
lié avec le défendeur, que sa posi
tion est telle qu’on pourrait le soup 
çonner d’avoir quelque rancune 
contre le défendeur. Etant admis, 

* cependant les rapports entre ce 
dernier et M. McKenzie nous ne 
voyons pas que M. Rousseau puisse 
avoir des préjugés contre M. Fur- 
c 11. Même dans le premier cas, 
cela ne détruit pas la force du témoi
gnage, maisj demande tout simple
ment une plus grande attention de 
la part du juge.

L’as: oriiment le meilleur, le mieux choisi 
et k plus bai prix à Ot'awa, de Hardes 
fai.es et articles de toilette pour mes deurs. 
Pour 1 élégancj et le fiai dans les habille
ments ou est prii déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

137 HUE QUEEN
Ottawa, 17 jan. 1888—1 \ A Continuerdans le 

ts d’ami-rfai
pour 1888, t;l que 
htlres du matin

FI1.LK DEMANDEE
Uee, fl Un KMchunt co 

un motsllii h coudre Sr«
■n emploi p«eor l’hiver, 1*0 «r 
trnvelller done le« empeigne» 
de « h*

SERVICE AJDX2TBR
Menlemrnt flO O k. POUH »* MifBtJEAUX coin >re vint fl 

1 » dîner, 1$ iwsletie 1 a d<|» mer 
12 bel» et nonce<1 pce ; 1 -«créer. 1 voe n In creme. ï irna».« 
bol, 1 n-wleOe* bewrr 1, ni «t I* te* 0 fraiU, 3 pl u* c»ia.cri4 3 plots ..né*, 1 snnclere. I p »t n Venu * ewerte.

OM DEMANDE
HMRletie» «t nenpe, 1» «oie umDeux instituteurs français qualifiés capa

bles d’ense gner l’an -la s aussi bien que le 
français, vour l’Ecole Publique de Hswke»- 
bury. Vu t devra prendra chirg« de la 
pre - ière claiso et l’autre de la troisième. 
On devra spteifier la qualification et le sa-

»'«l,n»r Ch,»
O JOI.ICOKHH

lt«, rne Kldean.
Ce» services provienomt direct îment dos ma uirnct ins «t sont sans èg,iJ sous K» 

rappo l il t .a qualité.
Salle de Variété» et Foarnitirei de Musons

53^ & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BDVJEN.
WArlItlM ewar eadmsi »e N**l de fwst#* «rastlMlMs.

**Les applications seront reçues jusqu’au

P.C.HERSEY,
Sec. Bureau d’Bduc.

§ NAlhSANCE
A Ottawa, hier matin, Madame A. A. 

Adam, une fille.

Heney, Adam et Roger.
Snnlé—Hutchison, Borthwick,

Rlngaam at A kw'th.
<1

13 1 88 6i.
r-

./ ;


